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les enfants de, Dieu. Eh bien, de nombreux vo.
leuï'r 'od t ns'des,'efforcent:l vos"les
enievei' .de l' .ra hef 1 é sùÉ-Christ,' qui là 'a

-payés dèes&sân."om'nrien parvdieadrdez:voùà s
sousträife'äux biégés, nittipliés. qu'ln'n e cesse de
'leni teïdre'de tdÙtes parts, sice n'est par.une vigi-
laiide éolâieeVudénte' active"et constante ?.

Pourtant, combin-'de'fuis, voti' brtidence est-elle
endéfaut,"süii'un p:o•nt si'i'mpotant et si décisif pour
l'énir däsdš enfants; ettpburuI'hdonur' de: o~tie
famille; et'.omére la sagesse ddnoVis faites'preùye
dans lagestion de vos affaires temporelles, disparat
toutà'coupi quand 'il s'agi't "de'1ce que vous devez
avoi' dë;plus Échr -au - ionde.' Si, à l&fin du«jdui,
un dvs' animaux n'est'pas entré avec les auLrs,
vous éprouvez une vive inquiétude; vous mettez
toutë la'misû sur rpied. et vous ne pouvez prendï-e
de repos; taint q'il n'a -ps été retrouvé. Et vous
n'avez pas:tort. Mais, quelle incon.séquence quad
i"Fs'agit' de'vos enfantsT' B-ien son vent, au doucher
du sóldil;'niême iäbivä vntda'Lds la' nuit, uelqùës-
uns de vos nfaàts:'sont' ërïóore dehois de chez vous,
et ousfne savezini où ils sont ni cequ'ils font ;ou
lutôt; voùs 'savézqu'ils sont dans de' mauvases

coÔripagnies, qù'ilsf'yoffenseût lë bon Dieu. . Et ce-
pendatvous étetanquilles, vous dormez paisible-
mei nozo malhedreux ! qiue. le souverain
juge vous demíandera un co i'te' rigoureux dé la
conduite' de vos eiifants I

'Eteš-vo'us prudents aussi 'dans le choix de vos
domestiques, qui doiveit vqus aider dans les soins
que vous devez prendre*de votre-famille ? Combien
de fois, des parents :impr'idènts n'ont-ils pas livré
leurs enfantsà des servantes qui ont. mis. tout leur
plaisii à les ~ervertir ..

Mères chrétiënes, lôrs niéme que vous avez une
domestique qui a toutêi'otre coónfiarnce, ne vous sé-

.,parež pas'fafáilemdiit de 'vos enfaiists sur le vain pré-
texte de fréquenteï' le monde. Il *y a bién 'diffnàl


